
Figure 1. — Type sémi
tique primitif (Amori le).

On a souvent soutenu 
qu’aujourd’hui il n'existe 
plus aucun groupement 
de juifs qui puisse être 
considéré comme typi
quement représentatif 
d’une race pure. Quant 
aux traits et aux carac
téristiques physiques, il 
n’y a pas en effet de 
type juif vraiment uniforme ou même 
moyeu. Un bref aperçu des origines 
du peuple juif suffit cependant à jeter 
la lumière sur cette diversité d’appa.

Figure III. •
Un roi HUlila.

sant et lourd; le front 
étroit, haut et fuyant. 
On constate un fort 
développement des ar
cades sourcilières. Les 
Sémites étaient généra
lement de haute faille.

Les Hittites présen
taient d’autres caractères 
physiques. Une tête ron

de (brachyccphalique) était posée sur un 
corps court et trapu. Quant aux traits, 
on remarquait une figure large avec 
un nez grand, busqué, aux narines

Figure II. ■— Typa crclois 
(Philistin).

rence qui fait que, s'il n’y a pas un fortement recourbées (figure III). La 
seul type juif uniforme et nettement bouche est petite; les yeux, de gran- 

v en a eu dès deur moyenne, ont les paupières lour
des. Ce qui marque, surtout le type hit
tite est l ’absence d’une ligne nette et

caractérisé, c’est qu’il 
l’origine plusieurs.

Les juifs d’aujourd’hui se rattachent 
à deux souches principales —  l’une qui 
englobe les juifs de la Russie et de 
l’Europe centrale et occidentale; l’au
tre qui comprend les juifs' d’Espagne, 
de Portugal, d’Asie Mineure, d’E- 
gvpte et d’Arabie. Ces deux groupe
ments ont trouvé l ’un et l’autre une 
origine lointaine en Palestine et en 
Mésopotamie.

On peut résumer l ’histoire du peuple 
juif jusqu'au premier siècle de notre 
ère de la façon suivante : La famille 
d’Abraham appartenait à la tribu con
nue des Egyptiens sous le nom des 
Habiru. C’étaient des guerriers sémi
tes, nomades, habitant le désert, A 
leur retour en Palestine ils oui con
quis les Amori tes et les Hittites, en
suite ils se sont mêlés à eux. Les mo
numents' de l’époque montrent que les 
Amorties étaient,, eux aussi, des Sé
mites dont l'apparence physique ne 
différait aucunement des Habiru.

. Ce type sémitique représenté par les 
Habiru et les Amorîtes est caractérisé 
par une figure longue et une tête lon
gue aussi* (dolychocéphalique). Les 
traits- sont lourds ; le nez long mais 
pas busqué, avec de grandes narines. 
La bouche est grande et droite, avec 
les lèvres épaisses ; le menton puis-1

accusée des traits. Tout est arrondi : 
le'menton, le nez, l ’angle temporal du 
front, et celui des pommettes. C’est ce 
type hittite qui est généralement con
sidéré comme typiquement juif, et ce
lui qui, eu effet, prédomine parmi les 
juifs d’aujourd’hui.

Après leur contact avec les Amorîtes 
et les Hittites, les Israélites se mêlè
rent à an autre peuple qu’ils absorbè
rent définitivement : les "Philis
tins. peuple essentiellement, euro
péen, venu vraisemblablement de 
Crète. De courte taille, ils avaient des 
traits petits et finement ciselés : le 
nez droit, souvent retroussé; la bou
che raffinée, le front carré.

Ce sont ces trois types ; sémitique, 
hittite et pseudo-européen que l ’on 
arrive à distinguer parmi les juifs au
jourd’hui. Un "savant anglais. M. Sa
lomon, auteur d’une belle étude an
thropologique sur le peuple juif, con
clut que, dans tes populations juives 
de 1 Europe, Je type hittite se perpétue 
dans la proportion de 50 p. roo; le 
type sémitique 15 p. 100, et le type 
pseudo-européen ou philistin 30 p. ioo. 
il reste 13p. 100 nui n’entrent dans au
cune des trois catégories, mais ces 
15 p. 100 ne représenteraient, en som
me, selon le savant anglais, qu’un mé
lange des trois types déjà cités.
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